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Les 80 ans

du docteur Jean Olivier
par MARC CRAMER

Le docteur Jean Olivier, bien connu ä Geneve, vient
de feter, plein de vie et de force, son 80e anniversaire.
Nous sommes heureux de presenter, ä cette occasion,
nos vceux au Dr Olivier, qui voulut bien collaborer ä

cette revue.

Petit fils de Juste Olivier, bourgeois de La Sarraz
et d'Eysins, il est Vaudois d'origine, mais Genevois
d'adoption. Apres des etudes de medecine generale
faites ä Geneve et couronnees par le diplöme federal
qui l'autorisait ä pratiquer 1'« art de guerir», il con-
quit son bonnet de docteur avec une these faite sous

l'egide du Dr Alcide Jentzer et consacree ä 1'« etude
des auto-intoxications de la grossesse par la methode
de l'elimination provoquee ».

Avant de s'etablir, il voulut encore completer sa

formation par plusieurs stages, comme assistant,
interne ou chef de clinique, tant ä Geneve qu'ä Londres
oü il conquit encore le diplöme du «Post Graduate
College ».

Bien qu'il se soit specialise en gynecologie — notons,
en passant, ce «tableau de chasse»: 1300 de nos con-
citoyens sont venus au monde gräce ä ses soins — le
Dr Olivier est un des derniers representants de cette

espece, malheureusement en voie de disparition, le
medecin de medecine generale, le medecin de famille.

Mettant les enfants au monde, soignant les parents,
il connaissait toutes les particularity familiales et de-
venait un conseiller, un « Directeur de sante » autant
qu'un specialiste.

Nous ne saurions aussi passer sous silence un autre
record: le Dr Olivier a ete medecin-chef de l'Höpital
Butini pendant trente cinq ans d'affilee. On sait que
l'Höpital Butini est issu de 1'« Infirmerie de Plain-
palais » creee, comme l'hospice du Prieure ä Geneve
et l'hospice de Saint-Loup pres de La Sarraz, par un
couple de genereux mecenes philanthropes, le Dr Adolphe
Butini-De la Rive et sa femme. L'« infirmerie de Plain-
palais » etait, ä l'origine, destinee ä soigner les enfants,
mais bientöt apres, son activite s'est etendue aussi ä

leurs meres, le tout gratuitement.
A cöte de la pratique medicale, le Dr Olivier n'a pas

ete moins actif dans ce que l'on pourrait appeler l'orga-
nisation de la profession; apres avoir, en 1930, preside
la Societe medicale de Geneve, il en est reste 15 ans

durant l'actif secretaire general et archiviste, pour
enfin en etre nomme membre d'honneur en 1950, au

moment oü il prit sa retraite. Ses confreres et tous les

curieux d'histoire savent quel precieux travail il a

accompli en mettant en valeur les riches archives de la
societe.

Apres une carriere si bien remplie, le Dr Olivier eüt

pu legitimement aspirer au repos et ä la quietude, mais
il a voulu alors se vouer ä l'histoire. Son cousin, le
Dr Eugene Olivier, s'est voue ä l'histoire de la medecine

dans le Pays deVaud;Jean Olivier, lui, fait, peu ä

peu, par petites touches, l'histoire de la medecine gene-

voise. Ne voudrait-il pas, c'est une suggestion que nous
lui offrons, nous donner une fois une suite ä la belle
histoire de la medecine ä Geneve jusqu'ä la fin du
XVIIIe siecle, de Gautier & Duval?

Nos lecteurs se souviennent sans doute de ses curieux
commentaires sur les premiers essais de transfusion
sanguine du Dr Roussel, publies ici meme *. Nous ne

pouvons rappeler toutes ses publications historiques,
mais nous nous souvenons avec amusement et interet
de son esquisse de la vie du Dr Marat, 1'« ami du

peuple» qui, avant d'envoyer les hommes ä la guillotine,

avait aussi ete medecin; c'est, croyons-nous la
seule fois oü l'auteur est sorti du cadre genevois pour
aller jusqu'ä Neuchätel, ou plutöt ä Boudry.

Chercheur infatigable, notre auteur a deterre maint
detail curieux; la premiere cesarienne faite ä Geneve
(sans anesthesie) par le Dr Mayor, qui a fourni ä la
Republique un de ses grands hommes politiques, Georges
Favon; puis les demeles si amusants de Favon (radical)
et de son ami intime le Dr Mayor fils (conservateur)
qui ont abouti ä la jolie lettre de Mayor, provoque en
duel par son ami:

« Fruit mal reussi d'une operation trop bien reussie,
mon pere t'a donne la vie, je ne veux pas te l'enlever.»

Comme F.-I. Mayor, le pere, ne publiait presque
jamais ses communications, mais se bornait ä les
presenter oralement, il a fallu pour reconstituer l'histoire,
fouiller des papiers et des correspondances avec la
science du medecin, la patience du chartiste et la
finesse d'un homme d'esprit. Nous ne pouvons tout
citer, mais nous nous permettons, seconde suggestion,
de demander au Dr Olivier de rassembler une fois en

un volume toutes ses publications.

* Cf. «La Croix-Rouge Suisse», 15 janvier 1952, Un Genevois

precurseur de la transfusion, le Di* Roussel, et 15 avril 1952,

Laennec et l'invention du stethoscope, par le DrJean Olivier.
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